
N° 292 SEPT – OCT 2019

GIVE ME LIBERTY LO
ST

, L
O

ST
, L

O
ST

 D
E 

JO
N

AS
 M

EK
AS

 
p.

 2
 

FI
LM

S 
DE

S 
ÉD

IT
IO

N
S 

G
IV

AU
DA

N
, 1

96
6-

19
68

 
p.

 2
  

IM
AG

ES
 D

E 
G

RÈ
VE

S 
p.

 2
 

O
N

 V
A 

TO
UT

 P
ÉT

ER
 

p.
 3

LE
 G

O
ÛT

 D
U 

CO
UR

T 
AV

EC
 P

RO
 S

H
O

RT
 

p.
 3
 

10
00

 É
CO

LO
G

IE
S 

p.
 4
 

N
O

 A
PO

LO
G

IE
S 

p.
 5
 

DA
KA

R,
 P

AR
IS

, N
IC

E,
 O

UA
G

AD
O

UG
O

U…
 

p.
 5
 

FE
SS

ES
-T

IV
AL

 
p.

 6
 

FE
ST

IV
AL

 E
VE

RY
BO

DY
’S

 P
ER

FE
C

T 
p.

 6
 

FE
ST

IV
AL

 A
N

IM
AT

O
U

 
p.

 7
 

SC
O

PI
TO

N
ES

 
p.

 7
 

30
 A

N
S 

DE
 L’

US
IN

E 
p.

 7

–  p. 5  –



2 3SPOUTNIK CINÉMASORTIEÉVÈNEMENTS

LOST, LOST, LOST
Jonas Mekas, États-Unis, 1976, 178�, 16mm, n.b./couleur, vo anglais

Suite à l’exposition des éditions Givaudan cet été, le MAMCO s’associe au Spoutnik pour proposer une soirée 
inédite de projections de films produits par Givaudan entre 1966 et 1968. En 1966, Claude Givaudan (1938 – 1988) 
ouvre à Paris la galerie Givaudan, avant d’ouvrir un second espace à Genève en 1978. Il y aura organisé de nom-
breuses expositions, dont celles de Piotr Kowalski, Takis, Louis Cane ou Sturtevant. Mais c’est dans le domaine 
de l’édition que le rôle de Claude Givaudan fut primordial. Inventif, curieux et novateur, il édite, dès 1965 et pen-
dant près de vingt ans, des multiples d’artistes, des livres, des estampes, des sculptures, des disques mais aussi 
des films, en complicité avec des poètes, des écrivains, des artistes et des cinéastes. Il a ainsi joué un rôle pion-
nier en présentant, dès le printemps 1968, des films dans son espace. Ainsi, et pour la première fois, « la pellicule 
remplace la toile et le papier dans une galerie », comme le notait alors le critique d’art Alain Jouffroy. La projection 
permet ainsi de rappeler les liens très forts dans le Paris pré-Mai 68 entre plasticiens et cinéastes. Réalisée en 
complicité avec Soizic Audouard, la séance sera introduite par Philippe-Alain Michaud, conservateur aux collec-
tions cinémas du Musée national d’art moderne, Centre Pompidou.

Éléments de grève est tourné par une camé-
ra embarquée dans la grève aux usines Du-
bied (Couvet et Marin, Peseux, 9 août au 4 sep-
tembre 1976). Proche des visages et des corps, 
au cœur des assemblées, Frédéric Godet réus-
sit à transmettre la tension de la grève, le 
rythme propre de cet événement hors du com-
mun qu’il filme à mesure qu’il a lieu. Et c’est 
presque comme si Frederick Wiseman avait vi-
sité les montagnes neuchâteloises à l’occasion 
de cette grève exceptionnelle par sa durée. 

MA 1er oct 19 h •  Projection suivie d’une discussion
•  Prix libre 

IMAGES DE 
GRÈVES

En mai 1968, des étudiants défilent à Genève avec des pancartes sur lesquelles il est écrit « Guerre à la paix du 
travail ». Ils veulent en finir avec l’effacement de toute conflictualité sociale qui caractérise le régime politique 
suisse depuis l’entre-deux-guerres. Quelques mois plus tard, s’ouvre un cycle de grèves ouvrières qui s’étend 
sur dix ans et rompt avec l’atmosphère socialement atone des décennies précédentes. De cette contestation 
ouvrière « au pays de la paix du travail », il existe quelques traces cinématographiques que nous voulons montrer 
lors de ce cycle. Nous voulons contribuer à rappeler l’existence de luttes sociales que tout concourt à effacer 
des mémoires. Dans le cadre de ce cycle de projections, nous recherchons des images animées en lien avec 
des grèves ayant eu lieu en Suisse entre 1969 et 1980. Si vous avez filmé des grèves durant cette période, prenez 
contact avec nous.
	  

– Images de grèves, infos@images-greves.ch

Éléments de grève ou parlons : la machine est arrêtée
Frédéric Godet, Suisse (Neuchâtel), 1976, 100�, 16mm, nb, vo français

Le dispositif de ce film évoque Reprise d’Her-
vé Le Roux : Véronique Rotelli retrouve d’an-
ciens grévistes de Dubied (Couvet et Marin, 
Peseux, 9 août au 4 septembre 1976) et leur 
projette des images du film de 1976. Le film 
est porté, d’une rencontre à l’autre, par une 
forme de nostalgie. Que devient la mémoire de 
la lutte quand celle du travail même s’efface ?

ME 2 oct 19 h •  Projection suivie d’un repas
•  Prix libre 

Un mois de grève au pays de la paix du travail
Véronique Rotelli, Suisse (Neuchâtel), 2017, 76�, DCP, coul., vo français 

Autres séances :

E noialtri apprendisti
Giovanni Doffini, Suisse (Lugano), 1976, 43�, 16mm, nb, vo italien st français

Ein Streik ist kein Sonntagschule
Hans Stürm/Mathias Knauer/Nina Stürm, Suisse (Zurich), 
1975, 55�, 16mm, coul., version française

MA 17 sept 19 h •  Séance à Fonction cinéma  
Dans le cadre de Métro Boulot Kino

MA 24 sept 19 h •  Sur le site de la Zone industrielle des 
Charmilles, 43 avenue de Châtelaine

•  En collaboration avec l’Association des 
locataires de la ZIC et le Cinéma Spoutnik

Réalisé après son fameux Walden, Lost, Lost, 
Lost poursuit l’œuvre des « journaux filmés » 
de Jonas Mekas, en montant des images tour-
nées de son arrivée à New York avec son frère 
Adolfas en tant que personnes déplacées en 
1949, au début des années 1960. Plus qu’une 
documentation de cette douloureuse période 
de l’exil, le film prend un ton épique en dessi-
nant un arc du sentiment de déracinement au 
développement de racines nouvelles, des ras-
semblements de la communauté lituanienne 
à ceux de sa communauté artistique et ciné-
phile. 

« I am trying to remember », peut-on lire 
dans un intertitre récurrent. Par ce geste ré-
trospectif qu’opère Mekas, dont les paroles 

scandées ponctuent les différentes bobines, 
le film ne cesse de penser ce que le cinéma 
fait à la mémoire. Odyssée de la mémoire et 
parangon d’un cinéma « avec un accent » (Ha-
mid Naficy), Lost, Lost, Lost constitue l’une 
des œuvres les plus bouleversantes du poète 
et cinéaste récemment disparu, dont cette 
projection exceptionnelle célèbrera affec-
tueusement le souvenir.

	  – Faye Corthésy

ME 18 oct 19 h
20 h

•  Ouverture de la buvette
•  Séance introduite par 

Faye Corthésy, ensei-
gnante et doctorante en 
histoire du cinéma

•  Entrée libre 

JE 19 sept 20 h 30 •  Séance introduite par Philippe-Alain Michaud, conservateur aux collections 
  cinémas du Musée national d’art moderne, Centre Pompidou

La Pomme ou l’histoire d’une pomme, Charles Matton, France, 1966, 12�45��, nb, 16mm 
Carte de vœux, Pierre Clémenti, France, 1968, 5�30��, coul., 16mm 
Ex-, Monroy, France, 1968, 4�, coul., 16mm 
Homero Presto, Martial Raysse, France, 1968, 9�18��, coul., 35mm 
9 mai-9 juin, Jean-Pierre Prévost, France, 1968, extrait, nb, 16mm
Portrait minute A Apollinaire, Françoise Janicot, France, 1968, 3�, nb, 16mm
L’abolition de l’art, Alain Jouffroy, France, 1968, 14�, nb, 16mm
One more time, Daniel Pommereulle, France, 1968, 7�57��, coul., 35mm

1966 – 1968
FILMS DES ÉDITIONS GIVAUDAN

En collaboration avec le MAMCO

Un mix de blues et de rock and roll : voilà le secret 
d’une révolte réussie. Quand je suis arrivé au plein 
cœur de la France dans l’usine d’équipement auto-
mobile GM&S menacée de fermeture, j’ai senti qu’un 
concert exceptionnel allait s’y donner. Il le fut : pa-
roles inventées par des salariés poussés au-delà des 
limites du supportable, musique écrite par des êtres 
humains déterminés à bouleverser toutes les règles, 
y compris celles de la lutte… Et comme le son était 
suffisamment fort pour attirer les médias nationaux, 
le concert a résonné dans le pays tout entier. J’étais 
là, caméra en main, composant mon film grâce au ly-
risme déchaîné de ces hommes et de ces femmes, 
en retrait, mais avec eux.

	  – Lech Kowalski

GIVE ME LIBERTY
Kirill Mikhanovsky, États-Unis, 2019, 111�, coul., DCP, vo anglais/russe st français

LE GOÛT DU COURT 
AVEC PRO SHORT

Spoutnik et Pro Short, l’association suisse du court métrage, consacrent une projection et discussion au format 
court. Le court métrage suisse connaît un important succès international avec des participations à de nombreux 
festivals internationaux d’envergure et en remportant plusieurs prix. La rencontre permettra d’explorer les pos-
sibilités offertes par le court mais aussi ses spécificités au niveau de la formation, production, distribution et 
diffusion. Pro Short regroupe des cinéastes, producteur·rice·s, programmateur·rice·s, institutions et représente 
les intérêts des courts métrages suisses. L’association s’engage dans la politique cinématographique, les asso-
ciations et l’industrie du court métrage, pour créer les conditions idéales pour la production, l’évaluation, la mise 
en réseau et la reconnaissance des courts métrages. 
Plus d’infos sur les activités de l’association sur www.proshort.ch

Vic, malchanceux jeune Américain d’origine 
russe, conduit un minibus pour personnes 
handicapées à Milwaukee. Alors que des ma-
nifestations éclatent dans la ville, il est déjà 
très en retard et sur le point d’être licencié. À 
contrecœur, il accepte cependant de conduire 
son grand-père sénile et ses vieux amis 
Russes à des funérailles. En chemin, Vic s’ar-
rête dans un quartier afro-américain pour ré-
cupérer Tracy, une femme atteinte de la mala-
die de Lou Gehrig. Avec ce récit d’une journée 
qui devient joyeusement incontrôlable, inspi-

ré par les expériences de sa propre jeunesse, 
le réalisateur Kirill Mikhanovsky livre une co-
médie touchante et vivifiante.

Né à Moscou, Kirill Mikhanovsky s’ins-
talle aux États-Unis où il étudie la linguistique 
et l’anthropologie et enchaîne les petits bou-
lots, dont un emploi comme conducteur de vé-
hicule pour personnes handicapées. Il par-
ticipe au programme cinématographique de 
NYU et du Sundance Institute Screenwriters 
Lab et réalise son premier long métrage au 
Brésil, Sonhos de Peixe, présenté à la Semaine 

de la Critique à Cannes (prix Regard Jeune) en 
2006. Il coécrit Gabriel et la montagne, éga-
lement présenté à la Semaine de la Critique. 
Give Me Liberty est sélectionné à la Quinzaine 
des Réalisateurs à Cannes en 2019. Il est ac-
tuellement en postproduction d’un nouveau 
film, Coming To You. 

Le bœuf volé de Papa Lantsky
Elene Naveriani/Thomas Reichlin, Suisse, 2018, 29�, 
coul., DCP, vo géorgien st français. Première suisse

Quatre bandits, un bœuf volé, une baleine 
sous un sofa, un frère jaloux et un contrôleur 
soviétique égorgé : les anciens d’un petit vil-
lage du Caucase dépoussièrent leurs souve-
nirs d’une série d’événements criminels vieux 
de plus d’un demi-siècle. Leurs témoignages 
rocambolesques transforment une anecdote 
de voisinage en une légende épique. Une re-
construction documentaire et fabuleuse d’un 
fait divers réel.

Le sens de la marche
Jela Hasler, Suisse, 2018, 10�, coul., DCP, vo français 

Paris, 2017 : alors qu’un nouveau président 
est élu au printemps, l’état d’urgence se pour-
suit. Il rôde dans la capitale, à l’affût des mo-
numents modernes ou anciens sur lesquels 
fondre. Alors que la ville peine à retrouver son 
innocence, il se glisse doucement dans la vie 
quotidienne ainsi que dans les lignes de la 
constitution.

MA 29 oct 19 h  •  Entrée libre

ON VA TOUT PÉTER
Lech Kowalski, France, 2019, 109�, coul., DCP, vo français

Né de parents polonais rescapés du Goulag, 
Lech Kowalski vit en Europe après avoir gran-
di aux États-Unis et pris part au mouvement 
punk à NYC. « Je suis fier de faire des films 
underground dans lesquels mon vécu s’ins-
crit dans une histoire plus vaste ». DOA avec 
les Sex Pistols, Born to Lose avec J. Thunders, 
East of Paradise, Holy Field Holy War…

JE 17 oct 20 h 30 •  En présence du réalisateur

Projection et discussion en présence de : 
Jela Hasler, réalisatrice ; Elene Naveriani, réalisatrice ; 
Thomas Reichlin, co-réalisateur et producteur 
chez mishkin et Alva Film ; Delphine Jeanneret, 
Departément cinema HEAD – Genève ; Patrick Suhner, 
Producteur éditorial Unite Fiction RTS. 
Modération par Jasmin Basic, présidente Pro Short

LU 14 oct 20 h 30
ME 16 oct 20 h 30
SA 19 oct 20 h 30
DI 20 oct 20 h 30
LU 21 oct 20 h 30
MA 22 oct 20 h 30
ME 23 oct 20 h 30
LU 28 oct 20 h 30
ME 30 oct 20 h 30

JE 3 oct 20 h 30
VE 4 oct 20 h 30
SA 5 oct 20 h 30
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1000 ÉCOLOGIES
La créativité n’est pas l’exclusivité des 
humains, c’est le moyen que tous les vivants 
se donnent pour mieux sentir ce qui les 
entoure. Établir les différentes facettes de 
la créativité et échapper aux déterminations 
socioculturelles pour l’émergence d’autres 
conceptions et pratiques de l’art, en alliance 
avec les autres vivants. Autrefois, l’écologie 
était liée à des notions de proximité et 
d’immédiateté, du familier, du bon, de la 
maison, etc., mais de nos jours elle rompt 
ses liens avec des dogmes d’authenticité. 
Dans un élargissement spectaculaire de son 
champ d’action, il est désormais reconnu 
qu’il existe des écologies de l’esprit, 
de l’information, des sensations, de la 
perception, du pouvoir, de la participation, 
du social, du politique… mille écologies. 
Cette prolifération n’est pas simplement 
une extension métaphorique du potentiel 
de l’écologie naturelle, elle reflète plutôt 
l’imbrication profonde d’éléments naturels 
et technologiques dans la constitution des 
environnements contemporains que nous 
habitons. Cette écologie des écologies initie 
et exige la complexité et l’urgence du défi de 
la pensée écologique que nous ne pouvons 
pas éviter si nous voulons demander et 
même avoir une chance d’affecter les 
agencements des modes de vie, humains 
ou autres, qui participeront à l’avenir de 
cette planète. La principale approche de cet 

CLIM8 – Ciné concert
Katherin Machalek/Raine Vivian, États-Unis, 2017, 50�, coul. 
Arnaud Ivan Sponar : piano, guitare, életronique
Sabrina Morand : Violon

Ce documentaire expérimental, avec bande son jouée en direct, 
présente une nouvelle perspective sur les changements clima-
tiques, comme une tentative d’évocation d’une certaine dispo-
sition émotionnelle à se confronter à ses effets irrévocables. 
Ce projet audiovisuel a été réalisé en collaboration entre les vi-
déastes originaires de New-York Katherin Machalek et Raine 
Vivian avec un travail d’animation de la marionnettiste Bonni 
Benton. La musique a été composée par l’artiste suisse basé en 
Belgique Goodbye Ivan et la violoniste suisse Sabrina Morand. 
Le projet sera présenté deux fois le dimanche 22 septembre.

Acid Forest
Rugile Barzdziukaite, Lituanie, 2018, 63’, coul., langues multiples, st ang

Pouvez-vous imaginer un site touristique où l’on vient voir une 
forêt qui se meurt ? Dans le parc national de Courlande, une 
mince bande de terre dans la mer Baltique, dont la moitié ap-
partient à la Lituanie et l’autre moitié à la Russie, des touristes 
observent la forêt détruite par des cormorans. Leurs excré-
ments sont la cause de l’érosion de la forêt. Depuis une plate-
forme d’observation, les visiteurs et visiteuses se questionnent 
sur l’étrange état de ce lieu et la responsabilité des cormorans. 
Des arbres sans branches abritent ses derniers, qui haut-per-
chés, observent à leur tour les touristes en rappelant inévitable-
ment leur part de responsabilité. 

Acid Forest évoque le décor d’un film d’horreur, un pay-
sage ravagé par une catastrophe nucléaire ou encore Les Oi-
seaux d’Hitchcock. La réalisatrice Rugilė Barzdžiukaitė est 
l’une des trois artistes qui a représenté la Lituanie à la Biennale 
de Venise en 2019. Son documentaire Acid Forest a été sélec-
tionné au Locarno Film Festival en 2018 où il a été primé.

DI 22 sept 17 h  &  20 h

LU 23 sept 20 h 30

évènement de mille écologies passe par le 
motif de l’échafaudage. Un échafaudage est 
une construction temporaire constituée de 
ponts, de passerelles ou de plates-formes. 
Il a pour vocation de permettre l’accès en 
tous points d’un bâtiment à édifier ou à 

réparer. L’échafaudage qui s’érige depuis 
l’espace du Commun se présente comme 
une « biosphère relationnelle » qui essaye 
de tisser des trames unissant entre les 
« deux cultures », les sciences humaines 
et les arts, d’une part, et les sciences 
naturelles et techniques de l’autre. Plus 
largement parlant, les champs culturels 
et ceux qui traitent avec les phénomènes 
naturels. Dans cette tentative de proposer 
des récits, des questionnements et des 
représentations autour de ces multiples 
écologies, l’échafaudage permet de bâtir des 
escaliers et des ascenseurs vers les espaces 
du possible. D’amener à franchir, pas à pas, 
les espaces entre le territoire de ce qui lui 
est familier et connu, son expérience, et le 
territoire de ce qui lui est possible de savoir 
ne serait plus une tâche inatteignable. 
Quand la construction est terminée, on 
peut retirer les échafaudages et retrouver 
notre liberté de mouvement. Il s’agit de 
concevoir tout autrement l’idée même 
d’environnement pour qu’il comprenne 
l’ensemble des phénomènes qui font sens. 
Les 1000 Écologies est pris dans sa capacité 
relationnelle pour ouvrir à des écologies 
de la pensée, de la subjectivité, du désir, 
du pouvoir, de l’affect et de la créativité. 
Quelles sont ces écologies pratiques et 
politiques, ces relations multiples pour 
ouvrir le réel à des devenirs possibles ? 

  – Anna Barseghian
Water Makes us Wet
Elizabeth Stephens/Annie Sprinkle, États-Unis, 2017, 80�, coul., fichier 
numérique, vo anglais st anglais
 
Avec une touche poétique de curiosité, d’humour, de sensualité, 
et de prévenance, ce film présente une chronique des plaisirs 
et politiques de l’eau (H2O) avec une perspective écosexuelle. 
Ce voyage entraîne le public aux côtés de Annie (ancienne tra-
vailleuse du sexe), Beth (professeure), et Butch (leur chien) dans 
leur laboratoire mobile pour explorer le rôle de l’eau en inte-
ragissant avec diverses personnalités, artistes, biologistes, ou 
scientifiques. Sandy Stone (théoricienne américaine spécia-
liste des médias, autrice et performeuse) narre cette aventure 
qui présente une nouvelle métaphore redéfinissant le rôle tra-
ditionnel de Mère Nature en Amante Nature.

MA 24 sept 20 h 30 Cinema Futures
Michael Palm, Autriche, 2016, 126�, coul., DCP, vo anglais st français

 
La « révolution numérique » n’aura touché le monde du cinéma 
que tardivement et il s’agissait au départ d’un simple progrès 
technologique. Mais aujourd’hui, face à la progressive dispari-
tion des bandes analogiques de celluloïd et face à la diversité 
des formats numériques d’images animées, l’enjeu est énorme : 
les archives de films du monde entier vont-elles connaître des 
temps mauvais ? Allons-nous assister à la perte massive de 
notre mémoire collective audiovisuelle ? Le film est-il mourant, 
ou ne fait-il que se transformer ? Cinema Futures nous emmène 
dans le monde entier et, accompagnés de réalisat·eur·rice·s re-
nommés, de conservat·eur·rice·s de musées, d’historien·ne·s et 
d’ingénieurs, met en scène l’avenir du film et du cinéma à l’ère 
du numérique. Avec Martin Scorsese, Christopher Nolan, Tacita 
Dean, Apichatpong Weerasethakul, David Bordwell, Tom Gun-
ning, Jacques Rancière, Margaret Bodde, Paolo Cherchi Usai, 
Nicole Brenez, Michael Friend, Greg Lukow et Mike Mashon, 
entre autres.

JE 26 sept 20 h 30

Plein air
Guillaume Robert, Suisse/France, 2019, 124�, coul., DCP, sans dialogues
Soirée proposée par Bénédicte le Pimpec et Isaline Vuille

Une équipe d’ouvriers construit une serre géante sur la pénin-
sule d’El Ejido au sud-est de l’Andalousie. Le tissage de la struc-
ture pharaonique et artisanale ouvre un huis-clos brûlant et 
venteux, contemplatif et musical. Les gestes, les rythmes mé-
tamorphosent les travailleurs en danseurs, en acrobates, en 
funambules. Du film exsude un réalisme magique. Les prota-
gonistes de la construction - ouvriers, matériaux, terrain, condi-
tions atmosphériques - flirtent avec la danse, la science-fiction, 
le western, le land art.

Le travail de Guillaume Robert se développe à partir de la 
vidéographie, et s’ouvre depuis plusieurs années à l’objet, l’ins-
tallation, le texte, le son, la photographie.

ME 25 sept 20 h 30 •  Projection suivie d’une discussion avec l’artiste

Des hommes noirs, menacés par la police et 
stigmatisés par la population, se rassemblent 
dans un lieu autogéré au coeur de la ville. 
Ils témoignent de leur quotidien et reven-
diquent leurs identités, sans avoir à s’excu-
ser de ce qu’ils sont. Le film décrit l’état de 
siège physique et mental des Noirs en situa-
tion précaire à Lausanne. Confronté à d’évi-
dentes nécessités de protection de l’anony-
mat et à l’impossibilité de filmer dans la rue,  
No Apologies s’est constitué autour d’un dis-
positif permettant aux protagonistes de s’ex-
primer librement. 

Le film est un projet collectif issu d’une 
alliance entre personnes directement concer-
nées et professionnels du cinéma. Il a été pro-
duit dans l’urgence, libéré des contraintes de 
financements institutionnels. Tourné en au-
tomne 2018, le film a été diffusé pour la pre-
mière fois en août 2019 au Festival Cinémas 
d’Afrique à Lausanne.

FOCUS

DAKAR, PARIS, NICE, OUAGADOUGOU…

NO APOLOGIES

DOUBLE SÉANCE : 

Touki Bouki
Djibril Diop Mambéty, Sénégal, 1973, 89�, coul., DCP, 
vo wolof st français 

À Dakar où il est venu vendre son troupeau, un 
berger, Mory, rencontre une étudiante, Anta. 
Tous deux rêvent de se rendre à Paris et tous 
les moyens leur sont bons pour se procurer 
l’argent du voyage. Après de nombreuses pé-
ripéties, ils se retrouvent sur le pont d’un ba-
teau en partance… 

Entre le quotidien des quartiers pauvres 
de Dakar et la représentation d’un Paris plus 
symbolique que réel, entre tradition et moder-
nité, entre rêve et réalité, un classique du ciné-
ma africain, le troisième film du grand cinéaste 
Djibril Diop Mambéty (1945 – 1998). Touki Bouki 
a été sélectionné à la Quinzaine des Réalisa-
teurs au Festival de Cannes en 1973.

DI 27 oct 19 h  •  Présentation et rencontre par 
Michel Amarger 

•  Projection en copie DCP restaurée 

La Noire de…
Sembène Ousmane, Sénégal, 1966, 65�, n.b., DCP, vo fr 

Après avoir travaillé comme baby-sitter pour 
une famille française à Dakar, une jeune Sé-
négalaise est invitée à venir en France comme 
gouvernante. Mais en Occident, pour tout le 
monde elle n’est que « la Noire ». Privée de sa li-
berté, de sa dignité et de son identité, il ne lui 
reste qu’un dernier acte radical de résistance.

Le premier long métrage d’Ousmane Sembène 
(1923 – 2007), est basé sur un article de journal 
concernant la tragédie d’une femme de mé-
nage africaine résidant en France. Ousmane 
Sembène en a tiré une parabole sur le néoco-
lonialisme et la nouvelle traite des esclaves. 
Le film a reçu le Prix Jean-Vigo et le Tanit d’or 
aux premières Journées cinématographiques 
de Carthage.

JE 24 oct 20 h 30 •  Projection en copie DCP 
restaurée

Bal poussière 
Henri Duparc, Côte d’Ivoire, 1988, 88�, coul., vidéo, vo fr 

Alcaly dit « Demi-dieu » est un riche cultivateur 
d’ananas dans un village ivoirien où il mène 
une vie paisible auprès de ses cinq femmes. 
Un jour il fait la connaissance de Binta, une 
étudiante rebelle renvoyée au village par sa 
tante qui estime que la ville lui a fait perdre la 
tête. Obsédé par sa beauté, Alcaly veut faire 
d’elle sa sixième épouse. Binta refuse ferme-
ment cette union, que ses parents approuvent, 
poussés par la montagne de cadeaux faite par 
leur futur gendre. Enfin, elle finit par accep-
ter mais à certaines conditions : Binta est bien 
décidée à ne pas se laisser faire.

Le cinéaste Henri Duparc (1941– 2006) 
fait rire et sourire des moeurs d’une commu-
nauté et de ses conflits internes jusqu’au dé-
nouement à surprises, dans un bal populaire à 
l’occidental, sous la poussière africaine.
 
VE 25 oct 20 h 30 •  Présentation par  

Michel Amarger

Le Loup d’or de Balolé
Chloé Aïcha Boro, Burkina Faso, 2019, 80�, coul., DCP, 
vo st français

Le Loup d’or de Balolé, c’est d’abord l’expo-
sition par l’image, d’une vaste carrière de 
Ouagadougou, cachée derrière le camp mili-
taire et des bureaux d’Etat, où s’activent 2 500 
personnes. Le site, d’abord exploité par une 
entreprise équipée qui dynamitait les blocs 
de pierre pour les transformer en graviers, a 
été récupéré par les travailleurs locaux après 
la fin de la concession. Sans reconnaissance 
officielle, ils cassent les pierres avec des pics 
et les trient à la main, pour produire le maté-
riau qui sert à construire les belles villas du 
quartier Ouaga 2000. La majorité de la main-
d’œuvre est assurée par des hommes com-
batifs, des femmes répudiées avec leurs en-
fants, des orphelins qui se réfugient là. Les 
pierres concassées sont managées par des 
« cockseurs » qui les revendent aux camion-
neurs en prélevant leur dîme. Une situation 
qui attise les rivalités en créant des classes 
sociales que les casseurs entendent abolir en 
supprimant les intermédiaires. (…)

La réalisatrice saisit par des plans rap-
prochés le dur labeur sur les pierres mais elle 
capte aussi les discussions pimentées des 
femmes, les jeux des enfants, le lavage du 
linge comme les réunions des hommes pour 
créer L’Association Wendpenga, carrière pour 
la jeunesse. « Je montre des gens debout, une 
résilience incroyable », relève la cinéaste, sen-
sible à « cette immense tendresse des gens de 
Balolé ». Mais derrière les gestes fraternels, 
se dessine la lutte menée pour faire chan-
ger le régime et dégager le président Com-
paoré. « Un vent d’insurrection a soufflé sur 
la carrière », rappelle Chloé Aïcha Boro, car 
à l’époque, tous ont combattu pour la révolu-
tion. En premier lieu Ablassé, fer de lance du 
souffle d’émancipation qui a régénéré les ac-
tivités en organisant l’association. Ce qui jus-
tifie qu’on l’appelle Le Loup d’or de Balolé, en 
inspirant le titre du film.

 – Michel Amarger
  Texte paru dans Awotélé n°13, juillet 2019

Le Loup d’or de Balolé a reçu le Grand prix 
documentaire lors du du 26e FESPACO

SA 26 oct 20 h 30 •  En présence de la réalisatrice, 
modération par Michel Amarger

Mille soleils
Mati Diop, France, 2013, 45�, coul., DCP, vo wolof st fr

En 1972, Djibril Diop Mambety tourne Touki 
Bouki. Mory et Anta s’aiment. Les deux jeunes 
amants partagent le même rêve, quitter Da-
kar pour Paris. Au moment fatidique, Anta em-
barque. Mory, lui, reste seul sur les quais, in-
capable de s’arracher à sa terre. Quarante ans 
plus tard, Mille soleils enquête sur l’héritage 
personnel et universel que représente Touki 
Bouki. Que s’est-il passé depuis ? Magaye 
Niang, le héros du film, n’a jamais quitté Dakar. 
Et aujourd’hui, le vieux cowboy se demande où 
est passée Anta, son amour de jeunesse.

Mati Diop est la nièce de Djibril Diop 
Mambéty. Formée au Fresnoy, Mati Diop a ré-
alisé plusieurs films sélectionnés et primés 
dans de nombreux festivals internationaux. 
Son dernier film, Atlantique a été présenté 
en compétition officielle lors du Festival de 
Cannes 2019, où il a remporté le Grand prix.

DI 27 oct 21 h  •  Présentation par  
Michel Amarger 

En collaboration avec le journaliste critique de cinéma Michel 
Amarger, cofondateur du réseau informatique Africiné, de la 
Fédération Africaine des Critiques de Cinéma et de la structure 
Afrimages, le Spoutnik propose un programme de films venant 
d’Afrique de l’Ouest qui éclairent certaines confrontations et 
relations socio-culturelles entre plusieurs pays, villes et villages. 
À travers un parcours de films réalisés entre les années 70 et 
aujourd’hui, on y découvre des rapports de classes et de pouvoir 
hérités de l’époque coloniale ainsi que les rêves et les désillusions 
des protagonistes. Au programme : deux films sénégalais des 
années 70 en version restaurée : La noire de… de Sembène 
Ousmane et Touki Bouki de Djibril Diop Mambéty ; Mille soleils 
de Mati Diop, enquête sur l’héritage personnel et universel que 
représente Touki Bouki ; Bal poussière de Henri Duparc, qui, entre 
ville et campagne, marque la naissance de la comédie ivoirienne. 
Le samedi 26 octobre, séance spéciale de Le Loup d’or de Balolé, 
Grand prix documentaire au 26e FESPACO, en présence de la 
réalisatrice Chloé Aïcha Boro. 

Aladin Dampha/Ebuka Anokwa/Lionel Rupp/Lucas Grandjean/Lucas Morëel/Mamadou Bamba, Suisse, 2019, 50�, coul., HD, vo ang/fr/mandika/italien st fr

« Une pierre peut rester dans une rivière mille ans, 
elle ne se changera jamais en un crocodile. » 

– Aladin Dampha

DI 13 oct 17 h  •  Séance suivie d’un 
échange avec des membres 
de l’équipe du film

LU 14 oct 19 h 
MA 15 oct 19 h 
ME 16 oct 19 h 
JE 17 oct 19 h 
VE 18 oct 19 h  •  Séance suivie d’un 

échange avec des membres 
de l’équipe du film

JE 24 oct 19 h 
VE 25 oct 19 h 
SA 26 oct 19 h 
DI 27 oct 17 h 

CYCLE



SORTIES
7 CINÉMA6SPOUTNIK FÊTESFESTIVALFESTIVALS

FESSES-TIVAL
Everybody’s Perfect – Geneva International Queer 
Film Festival – met en lumière les thématiques liées 
aux identités de genre et à l’orientation sexuelle. Il 
est l’unique festival de cinéma LGBTIQ (lesbien, gay, 
bisexuel, trans*, intersexe et queer) de cette ampleur 
en Suisse romande. Désormais annuel, sa 6e édition 
se tiendra du 11 au 20 octobre 2019 aux Cinémas du 
Grütli, à Genève.
Everybody’s Perfect propose une programmation 
exigeante, axée sur la qualité des regards d’au-
teur·es, l’amour du cinéma, la diversité des expres-
sions et l’engagement pour les droits humains. Dans 
un contexte socio-politique global où, malgré des 
progrès certains, des individus issus des minorités 
LGBTIQ subissent toujours incompréhensions, dis-
criminations et répressions, la présence d’un festival 

Goodbye Gauley Mountain
An Ecosexual Love Story
Annie Sprinkle/Elizabeth Stephens, États-Unis, 2013, 
70�, coul., fichier numérique, vo anglais st français
 
Beth Stephens et Annie Sprinkle, deux éco-
sexuelles amoureuses, décident de sauver les 
montagnes menacées de l’Ouest de la Virgi-
nie par l’exploitation de mines de charbon. Un 
film écolo sur une nouvelle forme d’activisme 
sexuel avec de beaux portraits de militant·e·s 
et une cérémonie de mariage dans la sublime 
chaîne de montagnes des Appalaches. An-
nie Sprinkle est une icône de la communauté 
queer de san-Francisco et y dirige un mouve-
ment féministe pro-sexe. Elle milite avec Eli-
zabeth Stephens, artiste, activiste et ensei-
gnante, en faveur de la « sexecology ».

VE 20 sept 21 h 

Film de Minuit
The Elegant Spanking 
+ The Black Glove
Maria Beatty, États-Unis, 1995/1996, 75�, b.n., fichier 
numérique, sans parole
 
L’intense univers de Maria Beatty vogue entre 
ses relations sadomasochistes et une esthé-
tique expressive empruntée au cinéma muet. 
The Elegant Spanking et The Black Glove sont 
deux moyens métrages du début de sa car-
rière de cinéaste qui ont assis un genre bien 
particulier devenu aujourd’hui classique du 
cinéma érotique lesbien. Maria Beatty y joue 
elle-même son propre fantasme de la servante 
devant sa maîtresse avec un esprit d’abandon 
complet aux plaisirs du jeu de soumission, de 
l’adoration fétichiste et de la torture des par-
ties intimes.

VE 20 sept 23 h 30 •  entrée libre
OIL productions
Courts métrages
OIL productions est un tout nouveau collec-
tif de création de films pornographiques 
éthiques en Suisse romande. OIL soutient une 
éducation sexuelle basée sur le consentement 
et le plaisir et a pour volonté de représenter 
les sexualités dans leur diversité. Venez vous 
installer confortablement dans les canapés 
du Spoutnik pour découvrir les dernières pro-
ductions cinématographiques de OIL. La pro-
jection sera suivie d’une discussion avec plu-
sieurs membres du collectif.

www.oilproductions.ch

SA 21 sept 21 h  •  en présence de plusieurs 
membres du collectif

FESTIVAL 
EVERYBODY’S PERFECT

Suite à l’attaque d’un prêtre, une sage-femme 
se traîne entre la vie et la mort dans une fo-
rêt froide et désolée. Elle est découverte par 
la grande prêtresse qui la soigne par un rituel 
purificateur qui lui permet, dans sa convales-
cence, de se réapproprier son corps et sa 
sexualité. Les deux sorcières amantes se re-
donnent force et courage pour reprendre en-
tière possession de leurs vies et écraser le 
pouvoir patriarcal.

La réalisatrice Maria Beatty, pionnière 
reconnue du cinéma fétichiste lesbien, re-
noue avec l’érotique noir, genre qu’elle a ini-
tié avec une esthétique empruntée au cinéma 
muet. Avec la performeuse militante pro-sexe 
Sadie Lune, elle co-écrit un film qui va au plus 

de cinéma est en soi un acte militant. Cet engage-
ment se fait par le filtre de la culture !
Une soixantaine de films internationaux, de tous 
les genres, y sont projetés, autour de débats et de 
nombreux·ses invité·es, cinéastes, actrices·teurs, 
expert.es, etc.. Le 7e art y côtoie le théâtre, la danse, 
la performance, la peinture, la photographie et na-
turellement les fêtes. Everybody’s Perfect est un 
festival vivant. Il met un point d’honneur à partager 
expériences, idées et créations, à inviter le monde à 
discuter ensemble et à créer des rencontres.
Au Spoutnik, nous accueillons la grande première 
de Spit and Ashes de Maria Beatty – que le Spoutnik 
affectionne particulièrement – film dont la post-pro-
duction a vu la participation de plusieurs personnes 
de Genève.

profond des préoccupations qui l’avaient ini-
tialement amenées à faire du cinéma : l’explo-
ration du désir féminin, la réappropriation du 
corps, le rituel réparateur.

Les scènes du film ont pour la plupart 
été tournée dans les extrêmes conditions d’un 
hiver de la région berlinoise. La post-produc-
tion du film a été réalisée par plusieurs per-
sonnes de Genève, avec notamment Clem 
Gilliéron au montage, Fu et Emma Souharce 
pour la bande son originale, Daniel Maszko-
wicz pour le sound design, Philippe Ciompi au 
mixage.

MA 15 oct 20 h 30 •  en présence de Dion 
de Rossi et plusieurs 
membres de l’équipe gene-
voise de post production

SPIT AND ASHES
Maria Beatty, États-Unis/Suisse/Allemagne, 2019, 70�, n.b., DCP, sans parole

30 ANS DE L’USINE 
30 HEURES DE CÉLÉBRATION

Du 27 au 29 septembre 2019, L’Usine fête ses trente ans.

Trois décennies de concerts, spectacles, films, rencontres, performances et fêtes au sein des murs de ce centre 
culturel autogéré. Trente ans que l’Usine se bat pour donner une voix aux artistes d’ici et d’ailleurs, pour per-
mettre à la culture sous toutes ses formes de s’exprimer, pour donner corps aux idées et aux projets. Trente 
ans que l’Usine se bat pour sa différence, sa spécificité. Trente ans que l’Usine explore, réfléchit, expérimente, 
apprend, se remet en question, discute et lutte. Trente ans d’échanges, de collaborations, de projets culturels et 
artistiques ; et toujours cette envie d’en faire toujours plus.
Pour fêter ces trois décennies d’existence riche et mouvementée, l’Usine, fidèle à ses valeurs, organise une 
grande célébration de trente heures ! Trente heures d’ouverture, de surprises, de propositions artistiques, de mu-
sique, performance, danse, théâtre, cinéma, sérigraphie, exposition. Trente heures à l’image de ses 30 années : 
intenses, planantes, foisonnantes dans un condensé monumental. Trente heures de fêtes. Trente heures d’Usine.

FESTIVAL ANIMATOU 2019 
14e ÉDITION – PIĘKNA POLSKA

Le festival Animatou a lieu une fois par année en octobre à Genève 
et propose durant 10 jours un panorama de l’animation suisse et 
mondiale. Lors du weekend d’ouverture à l’Alhambra et en début 
de semaine suivante au Spoutnik, divers programmes compétitifs 
constitués de films produits dans le courant des deux dernières 
années sont présentés. La seconde partie du festival est consacrée 
au pays invité d’honneur de l’année, et se déroule principalement au 
Centre d’Art Contemporain et au Musée d’ethnographie de Genève, 
où ont également lieu diverses activités familiales et socio-culturelles 
en lien avec le pays invité.

Compétition internationale 
Doc’anim 1
Courts métrages, 70� 

Compétition internationale 
Doc’anim 2
Courts métrages, 70� 

Compétition internationale 
Dérives
Courts métrages, 90�

Compétition internationale Labo
Courts métrages, 135�, avec entracte

Piękna Polska : 
Confessions intimes
Courts métrages, 70’

DI 6 oct 18 h 

DI 6 oct 20 h 

LU 7 oct 19 h 30

MA 8 oct 19 h 30

ME 9 oct 19 h 

Piękna Polska : 
Rétrospective Piotr Dumała
Courts métrages, 90�

Cérémonie de remise des prix 
& films primés 2019
Courts métrages

Séance psychotronique 
Piękna Polska
Chronopolis
Piotr Kamler, pologne, 1983, 70�, coul., 
fichier num., vo polonais st français

Best of Annecy Kids 2019
Courts métrage, 60�

JE 10 oct 21 h 

VE 11 oct 19 h 30

VE 11 oct 23 h 30 •  entrée libre

SA 12 oct 17 h  •  jeune public

Pour la nuit de Samain honorons la Saint Sco-
pitone en ressuscitant des pellicules de vidéo 
clips musicaux d’entre les morts. À l’époque 
de la nouvelle vague, avant l’arrivée de la té-
lévision, ces Scopitones étaient diffusés dans 
des jukebox tout droit venus de l’espace et 
faisaient la fureur dans les bars. L’équipe du 
Spoutnik a découvert ces petits joyaux dans 
une ambiance de folie lors de son voyage 
au Cinéma Nova à Bruxelles et s’est promis 
de les ramener au public genevois. Qui a dit 
qu’on ne pouvait pas danser au cinéma ?

De 1958 à 1969, les scopitones étaient 
des sortes de jukebox diffusant en image le 
hit parade de l’époque, dans les gares, bars et 
autres lieux publics. Ancêtre des clips vidéos, 
ces films étaient rapidement réalisés en 16mm 
Eastman color, voire Technicolor aux USA, et 
son magnétique. Fort appréciés en France, 
en Allemagne de l’Ouest ou en Angleterre, les 
scopitones l’ont été jusque dans certains pays 
arabes. La sélection proposée en format origi-
nal par la vénérable Werkstattkino à Munich, 
comporte des stars du showbiz d’alors, tels 
que Sylvie Vartan, Petula Clark, Debbie Rey-
nolds, Heidi Brühl, Alice & Ellen Kessler. 

– Cinéma Nova

JE 31 oct 20 h  →  Minuit •  en présence de 
Bernd Brehmer du 
Werkstattkino de 
Munich

Spoutnik Music Cinéma
30 h de vidéoclips pour les 30 ans de l’Usine

Pour cette grande célébration, le Spoutnik pro-
pose un espace salon avec diffusion de vidéo-
clips musicaux. Chaque heure du programme 
sera une émission carte blanche aux collec-
tifs de l’Usine et aux ami·e·s du Spoutnik. On 
y verra/entendra tous les styles, des plus obs-
cures aux plus mainstreams, venez vous res-
sourcer avant de reprendre le marathon dans 
les autres salles.

VE  →  DI 27 – 29 sept 21 h  →  3 h 

Nous sommes des professionnels
Yvonne Harder/Louis Bonard/Sarah André, 45�
Invitation par le TU (Théâtre de l’Usine) pour les 30 
ans de l’Usine. Performance au TU et au Spoutnik.

Un anniversaire c’est trop beau, c’est fêter 
la vie d’une personne, la vie d’un lieu, c’est 
se rappeler, c’est un bilan sur les insolubles 
conflits et les insolubles fêtes, les indispen-
sables luttes et les indispensables joies.

Invité·e·s par le TU, nous, Sarah, Yvonne 
et Louis, avons préparé une gênante petite 
surprise à l’occasion des 30 ans de l’Usine. 30 
ans, c’est long et c’est court, c’est beau et c’est 
moche, c’est triste et c’est gai. Bref.

Librement inspirée par notre séjour à 
l’Usine, c’est une tentative de partager cette 
rencontre. Nous voulons que ce soit beau, 
nous voulons que ce soit un cadeau d’anniver-
saire, nous voulons faire plaisir, mais pas seu-
lement.

Merci l’Usine. C’est ton anniversaire et 
c’est une belle occasion de se rappeler de la 
chance de vivre.

MA 24 sept 19 h 
ME 25 sept 19 h 
JE 26 sept 19 h 
VE 27 sept 19 h 

LA CULTURE EN LUTTE DEPUIS 30 ANS

SCOPITONES !
Clips musicaux en 16mm

Le Fesses-tival, événement dédié aux thématiques des corps et 
des sexualités, lance sa deuxième édition ! Généreux et pluriel, le 
Fesses-tival se déroule à nouveau dans plusieurs lieux genevois avec 
un large panel de projets tous plus excitants les uns que les autres : 
performances, exposition, lectures, tables rondes, ateliers, courts-
métrages, installations, DJ Sets… Au Spoutnik, nous proposons 
deux jours de projections avec une épopée écosexuelle par Annie 
Sprinkle et Elizabeth Stephens, une séance de minuit avec des 
classiques de Maria Beatty, pour terminer en beauté avec une 
séance dédiée au collectif suisse romand de production de films 
pornographiques éthiques : OIL productions.



SEPT – OCT 2019

SEPTEMBRE

ADRESSE INFOS TARIFS ABONNEMENT

OCTOBRE

CINÉMA Rue de la Coulouvrenière, 11
1er étage
CH 1204 Genève

BUREAU Place des Volontaires, 4
2e étage
CH 1204 Genève

PROGRAMMATION Alice Riva
Daniel Siemaszko

GRAPHISME Clovis Duran
SITE INTERNET www.spoutnik.info
TÉLÉPHONE +41 22 328 09 26 

NORMAL Fr. 12.–

RÉDUIT Fr. 8.– •  AVS, étudiant·e, chômage

MEMBRE Fr. 7.– •  Inscription 25 fr./an

ENFANT Fr. 5.–

20 ans/ 20 chf Fr. 5.–  

NORMAL Fr. 120.–

RÉDUIT Fr. 80.– •  AVS, étudiant·e, chômage

SOUTIEN Fr. 160.–

Valable une année,  
séances illimitées hormis festivals

Le Spoutnik reçoit l’appui de l’État et de la Ville de Genève, Département des affaires culturelles et de la loterie romande.

ME 18 sept 20 h  Lost, Lost, Lost  de  Jonas Mekas
  •  Séance de réouverture en 16mm
  •  Entrée libre

JE 19 sept 20 h 30 Films des éditions Givaudan, 1966-1968
  •  Projection en 16mm et 35mm
  •  En collaboration avec le MAMCO

VE 20 sept 21 h  Goodbye Gauley Mountain - An Ecosexual Love Story
  de  Annie Sprinkle et Elizabeth Stephens
  •  Fesses-tival

23 h 30 The Elegant Spanking et The Black Glove  de  Maria Beatty
  •  Films de minuit spécial Fesses-tival
  •  Entrée libre

SA 21 sept 20 h 30 OIL productions
  •  Fesses-tival
  •  En présence de membre du collectif

DI 22 sept 17 h  &  20 h  CLIM8  de  Katherin Machalek et Raine Vivian
  •  1000 écologies avec Utopiana
  •  Ciné-concert par Goodbye Ivan et Sabrina Morand

LU 23 sept 20 h 30 Acid Forest  de  Rugile Barzdziukaite
  •  1000 écologies avec Utopiana

MA 24 sept 20 h 30 Water Makes us Wet  de  Elizabeth Stephens et Annie Sprinkle
  •  1000 écologies avec Utopiana

ME 25 sept 20 h 30 Plein air  de  Guillaume Robert
  •  1000 écologies avec Utopiana
  •  Projection suivie d’une discussion avec l’artiste

JE 26 sept 20 h 30 Cinema Futures  de  Michael Palm
  •  1000 écologies avec Utopiana

VE  →  DI 27 – 29 sept 21 h  →  3 h  Spoutnik Music Cinéma 
  •  30h de vidéoclips pour les 30 ans de l’Usine

MA 1er oct 19 h Éléments de grève ou parlons : la machine est arrêtée
  de  Frédéric Godet
  •  Images de grèves  
  •  Projection suivie d’une discussion  
  •  Entrée prix libre

ME 2 oct 19 h Un mois de grève au pays de la paix du travail  de  Véronique Rotelli
  •  Images de grèves 
  •  Projection suivie d’un repas 
  •  Entrée prix libre

JE 3 oct 20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky
VE 4 oct 20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky
SA 5 oct 20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky
DI 6 oct 18 h  Compétition internationale Doc’anim 1

  •  Festival ANIMATOU 2019

20 h  Compétition internationale Doc’anim 2
  •  Festival ANIMATOU 2019

LU 7 oct 19 h 30 Compétition internationale « Dérives »
  •  Festival ANIMATOU 2019

MA 8 oct 19 h 30 Compétition internationale Labo
  •  Festival ANIMATOU 2019

ME 9 oct 19 h  Piękna Polska : Confessions intimes
  •  Festival ANIMATOU 2019

JE 10 oct 21 h  Piękna Polska : Rétrospective Piotr Dumała
  •  Festival ANIMATOU 2019

VE 11 oct 19 h 30 Cérémonie de remise des prix & films primés 2019
  •  Festival ANIMATOU 2019
  •  Entrée libre

23 h 30 Chronopolis  de  Piotr Kamler
  •  Festival ANIMATOU 2019
  •  Séance psychotronique - Piękna Polska
  •  Entrée libre

SA 12 oct 17 h  Best of Annecy Kids 2019
  •  Festival ANIMATOU 2019

DI 13 oct 17 h  No Apologies  –  Film collectif 
  •  Projection suivie d’un échange avec des membres de l’équipe du film 

LU 14 oct 19 h  No Apologies  –  Film collectif  
20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky

MA 15 oct 19 h  No Apologies  –  Film collectif  
20 h 30 Spit and Ashes  de  Maria Beatty

  •  Première avec le festival Everybody’s Perfect
  •  En présence de Dion de Rossi et de l’équipe genevoise de post-production

ME 16 oct 19 h  No Apologies  -  film collectif  
20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky

JE 17 oct 19 h  No Apologies  –  Film collectif  
20 h 30 On va tout péter  de  Lech Kowalski

  •  En présence du réalisateur

VE 18 oct 19 h  No Apologies  –  Film collectif 
  •  Projection suivie d’un échange avec des membres de l’équipe du film

SA 19 oct 20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky
DI 20 oct 20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky
LU 21 oct 20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky
MA 22 oct 20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky
ME 23 oct 20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky
JE 24 oct 19 h  No Apologies  –  Film collectif

20 h 30 La Noire de…  de  Sembène Ousmane
  •  Dakar, Paris, Nice, Ouagadougou… 

VE 25 oct 19 h  No Apologies  –  Film collectif
20 h 30 Bal Poussière  de  Henri Duparc

  •  Dakar, Paris, Nice, Ouagadougou… 
  •  Présentation par Michel Amarger 

SA 26 oct 19 h  No Apologies  –  Film collectif
20 h 30 Le loup d’or de Balolé  de  Chloé Aïcha Boro

  •  Dakar, Paris, Nice, Ouagadougou…  
  •  En présence de la réalisatrice, modération par Michel Amarger

DI 27 oct 17 h  No Apologies  –  Film collectif
19 h  Touki Bouki  de  Djibril Diop Mambéty  +  Mille Soleils  de  Mati Diop

  •  Dakar, Paris, Nice, Ouagadougou… 
  •  Présentation par Michel Amarger

LU 28 oct 20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky
MA 29 oct 19 h  Le goût du court avec Pro Short

  •  Modération par Jasmin Basic, présidente Pro Short 
  •  En présence de Jela Hasler, Elene Naveriani, Thomas Reichlin, 
    Delphine Jeanneret et Patrick Suhner

ME 30 oct 20 h 30 Give Me Liberty  de  Kirill Mikhanovsky
JE 31 oct 20 h  →  0 h Scopitones !

  •  Soirée vidéo clips musicaux en 16mm
  •  En présence de Bernd Brehmer du Werkstattkino de Munich


